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DE L’UTOPIE À LA ROUTE : LE 
GÉNIE D’INGÉNIERIE DE LA 
BUGATTI VEYRON

Un véhicule capable d’atteindre 400 km/h au lever du jour, tout en 
incarnant l’élégance absolue en route vers l’opéra le soir. Tel était le 
rêve d’un ingénieur de génie, alors président du Groupe Volkswagen 
: Ferdinand K. Piëch. Visionnaire de son époque, il entame en 1997 
le parcours ambitieux de concevoir la Bugatti Veyron – une nouvelle 
catégorie de véhicule, une hypersportive, destinée à concrétiser son 
ambition.

Atteindre une telle performance pour une voiture homologuée pour la route relevait de l’exploit 
jamais accompli dans l’histoire de l’automobile. Un défi colossal, exigeant une virtuosité 
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technique hors pair et une ingénierie d’avant-garde – seuls les esprits les plus brillants du 
secteur pouvaient en venir à bout.
Face à eux se dressait une série d’obstacles physiques apparemment insolubles. Pour donner 
naissance à ce qui allait devenir l’un des véhicules les plus emblématiques de tous les temps, 
Piëch et les ingénieurs de Bugatti devaient concevoir une voiture capable de supporter des 
forces équivalentes à celles subies à un tiers de la vitesse du son. Cela impliquait une refonte 
complète des principes de conception automobile – jusqu’aux pneumatiques, aucun modèle 
existant n’étant alors capable de relever un tel défi. À eux seuls, ces pneus incarnaient 
parfaitement l’ampleur de la tâche – leur développement nécessita cinq années de recherche 
intensive par un fournisseur spécialisé.

Mais le point de départ de ce véhicule d’exception fut un véritable chef-d'œuvre d’ingénierie : 
le moteur W16. Entièrement développé à partir d’une page blanche, ce moteur de 8,0 litres de 
cylindrée, équipé de quatre turbocompresseurs et de dix radiateurs, permit un refroidissement 
optimal. Résultat : une puissance phénoménale de 1 001 chevaux à 6 000 tr/min, et un couple 
de 1 250 Nm entre 2 200 et 5 000 tr/min – des chiffres inédits pour l’époque qui exigèrent une 
prouesse mécanique équivalente pour être domptés. 

Ainsi naquit une première mondiale : une boîte de vitesses DSG à double embrayage et sept 
rapports, spécifiquement développée pour la Veyron, capable de gérer instantanément et en 
douceur une telle puissance.

Positionnée longitudinalement devant le moteur W16, cette boîte – à carter sec – joua un rôle 
central dans l’abaissement du centre de gravité du véhicule, contribuant à une tenue de route 
exceptionnelle. Une dynamique sublimée par la monocoque en fibre de carbone entièrement 
intégrée, un châssis en aluminium, et une transmission intégrale sophistiquée.

Avec une boîte de transfert intégrée derrière le différentiel de l’essieu avant, ce système 
de transmission intégrale distribue la puissance de façon optimale entre les essieux avant 
et arrière. Il garantit un équilibre parfait dans les virages les plus exigeants, tandis qu’un 
différentiel arrière autobloquant transversal à disques multiples assure une motricité maximale 
à la sortie de ces courbes.

Et pourtant, le rêve de Ferdinand K. Piëch pour la Veyron serait resté hors de portée 
sans une carrosserie aussi efficace qu’esthétiquement remarquable, capable de dialoguer 
harmonieusement avec l’air à très haute vitesse. En son cœur : un système d’aérodynamique 
adaptative, intégré avec élégance dans les lignes pures de la Veyron. Testé à la perfection sous 
la direction du Dr Wolfgang Schreiber, alors responsable du développement chez Bugatti, ce 
système repose sur deux volets diffuseurs à l’avant et un aileron escamotable à l’arrière.

En soutien au système de freinage en carbone-céramique haute performance de la Veyron, 
cet aileron arrière se transforme en véritable “frein aérodynamique” à plus de 200 km/h. 
En mode « Handling », il se déploie à un angle de 113 degrés en seulement 0,4 seconde, 
lorsque le conducteur exerce une pression de freinage suffisante entre 200 et 375 km/h. Un 
dispositif ingénieux qui augmente la résistance au vent et génère 300 kg d’appui aérodynamique 
à l’arrière, optimisant ainsi la stabilité même lors des décélérations les plus extrêmes.

Chaque composant du dispositif aérodynamique actif œuvre alors en synergie : générer 
plusieurs centaines de kilos d’appui, tout en réduisant drastiquement la traînée – condition 
essentielle pour atteindre la vitesse de pointe exceptionnelle de la Veyron.
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Atteindre 400 km/h ne peut être qu’un acte délibéré, une volonté assumée par le conducteur. 
Pour cela, la Veyron utilise une technologie exclusive : la « Speed Key ». Ce second contact, 
situé à gauche du siège conducteur, permet d’armer le véhicule pour sa performance ultime. 
Une fois activé, la suspension s’abaisse – à seulement 65 mm du sol à l’avant et 70 mm à 
l’arrière – les diffuseurs avant se ferment, et l’angle de l’aileron arrière s’ajuste pour minimiser 
la résistance de l’air.

Cette synergie parfaite entre puissance extrême et aérodynamique intelligente permet à la 
Veyron d’atteindre l’impensable. Et précisément parce qu’elle défiait tout précédent, sa mise au 
point nécessita un programme de test intensif. Onze prototypes dédiés parcoururent ensemble 
plusieurs centaines de milliers de kilomètres dans les conditions les plus rigoureuses jamais 
imaginées.

Alors que certains véhicules ont été soumis à des essais longue distance, d’autres ont subi une 
série de tests fonctionnels, simulant toute la gamme de scénarios de conduite pour éprouver 
à plusieurs reprises les systèmes et fonctionnalités du véhicule. Même l’Enfer Vert – le 
légendaire Nürburgring en Allemagne – a été mis à contribution pour tester la robustesse de la 
Veyron, avec des véhicules d’essai accumulant des milliers de kilomètres à pleine vitesse sur 
le circuit.

Le point culminant de cette odyssée technique survint en 2005, quelques mois avant le début 
de la production à grande échelle à Molsheim, berceau historique de Bugatti. Sous les mains 
expertes du pilote d’essai Uwe Novacki, la Veyron grava son nom dans l’histoire automobile – 
atteignant la vitesse record de 407 km/h. Elle devenait, à cet instant précis, le véhicule de série 
le plus rapide du monde.

« La Bugatti Veyron, et tout ce qu’elle incarne, est un monument qui rend notre 
marque unique. Ce fut d’abord un rêve – celui de Ferdinand K. Piëch – un rêve qui 
défia les lois mêmes de la physique, et redessina les frontières de la performance 
automobile et de l’ingéniosité humaine. En parallèle, c’est un véhicule qui offre 
un confort inégalé, un style inimitable et une beauté intemporelle qui continue 
d’émerveiller. C’est la Veyron, et l’équipe extraordinaire qui l’a créée, qui ont rendu 
cela possible. Vingt ans plus tard, elle demeure une source de fierté profonde – et 
continuera d’inspirer les générations futures. »

CHRISTOPHE PIOCHON
PRÉSIDENT DE BUGATTI AUTOMOBILES

1 Veyron:  
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